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Annexe 3. Des activités rapides

Sous les titres A) à C) qui suivent sont donnés des exemples de questions qui peuvent être posées en activités rapides
(pratique qui peut être un rituel de quelques minutes au début de chaque séance).

A) Pour anticiper sur l’articulation entre programme de calcul, formule, nuage de points, tableau
de nombres ou la pérenniser

1) Thème 1

ABC est un triangle rectangle en A AB = 6cm et AC = 3cm. M est un
point variable du segment [AB]

L’aire du quadrilatère MNPA est donnée, en cm2, par la formule :

A =
1
2

BM× (6− BM).

BM aire du quadrilatère

0 0

0, 5 1, 375

1 2, 5

1, 5 3, 375

2 4

2, 5 4, 375

3 4, 5

3, 5 4, 375

4 4

4, 5 3, 375

5 2, 5

5, 5 1, 375

6 0

a) Que vaut l’aire A si BM = 2cm ?

b) Est-il vrai ou faux que l’aire A est égale à 2, 5cm2 si BM = 5cm ?

c) Quelle fonction f formalise le lien entre la distance BM et l’aire A du quadrilatère MNPA ? Quel est son ensemble
de définition ?

d) Quelle est l’image de 1, 5 par f ?

e) Les informations dont on dispose permettent-elles de donner le ou les antécédents du nombre 5/2 par f ? qu’en est-il
pour le nombre 0 ?

1) Thème 2

Associer une formule au programme de calcul suivant :
• Choisir un nombre
• Ajouter 3
• Mettre au carré
• Prendre l’opposé

1) Thème 3

Associer une formule au programme de calcul suivant :
• Choisir un nombre
• Prendre son inverse
• Multiplier par -5
• Ajouter 7
• Mettre au carré
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1) Thème 4

Associer un programme de calcul à la formule 3(x− 2)2 + 7.

1) Thème 5

À température constante et pour une quantité de matière donnée, l’état d’un gaz parfait suit la loi de Boyle-Mariotte :
P×V = k où k est une constante, P est la pression du gaz en Pa et V le volume du gaz en m3.

a) J’observe la pression.
• Sur quel paramètre vais-je agir ?
• Je représente graphiquement mes résultats ; quelle grandeur placer en abscisses ? et en ordonnées ?
• Donner la fonction modélisant cette situation

b) J’observe le volume occupé par le gaz
• Sur quel paramètre vais-je agir ?
• Je représente graphiquement mes résultats ; quelle grandeur placer en abscisses ? et en ordonnées ?
• Donner la fonction modélisant cette situation

1) Thème 6

L’équation d’état d’un gaz parfait est : PV = nRT
P : pression en Pa T : température en Kelvin
V : volume en m3 R : constante du gaz parfait n : quantité de matière en mole

a) n, R et P étant fixés, donner un programme de calcul permettant de calculer la température à partir du volume ;

b) n, R et T étant fixés, donner un programme de calcul permettant de calculer la pression à partir du volume

1) Thème 7

On filme le mouvement d’un palet de hockey sur glace et on mesure la distance d qu’il parcourt en fonction du temps. On
obtient le tableau suivant :

t en s 0, 04 0, 08 0, 12 0, 16 0, 2 0, 24 0, 28 0, 32
d en m 0, 04 0, 08 1, 35 1, 75 2, 10 2, 55 3, 05 3, 40

a) On trace un graphique (nuage de points) à partir des données. Donner les coordonnées d’un point placé.

b) On modélise la situation par la fonction f qui à x associe 11x.
Donner la formule modélisant le lien entre les deux grandeurs t et d.

c) Quelle est la distance parcourue par le palet en 0, 2 s ? Quelle est l’image de 0, 2 par la fonction f ?

d) Estimer le temps au bout duquel le palet aura parcouru 10 mètres.

1) Thème 8

La période T des oscillations d’un pendule dont la longueur du fil est ` est donnée par la relation T = 2π

√
`
g

où g est

l’accélération de la pesanteur.

a) Donner un programme de calcul permettant de calculer la période à partir de la longueur.

b) Donner la fonction modélisant cette situation.

B) Pour construire dans la durée la notion de courbe représentative

Remarque : Ces questions ne sont surtout pas à poser d’un seul coup. En revanche il est fructueux d’y revenir par petites
touches. Un jour on peut poser 1.a), 2.c) et 3.b), un autre 1.d), 2.a) et 3.a), etc.

1. (C ) est la courbe représentative de la fonction f .

a) L’image de −1 par la fonction f est 2, 5. Donner les coordonnées d’un point de (C ).

b) Le point de coordonnées (0, 3) appartient à (C ). Traduire cela de plusieurs manières sur la fonction f .
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c) Le seul point de (C ) d’ordonnée 5 a pour abscisse −1. Traduire cette information sur la fonction f .

d) Il n’y a pas de point de (C ) d’abscisse −2. Traduire cela sur f .

e) Il n’y a pas de point de (C ) d’ordonnée 6. Traduire cela sur f .

f) f transforme le nombre 1, 5 en le nombre 7. Traduire cette information de diverses manières sur f et sur (C ).

2 (C ) est la courbe représentative de la fonction f qui à tout nombre x associe le nombre 2x2 − 3.

a) A est le point de (C ) d’abscisse 2. Quelle est l’ordonnée de A ?

b) E est le point de (C ) d’abscisse −1. Peut-on donner l’ordonnée de E ?

c) B est un point de (C ) d’ordonnée −3. Peut-on donner l’abscisse de B ?

d) K est un point de (C ). L’ordonnée de K est égale à 1. Peut-on donner l’abscisse de K ?

e) M est un point de (C ). On note x son abscisse. Peut-on donner son ordonnée ?

3 (C ) est la courbe représentative de la fonction f .

a) f est la fonction qui à tout nombre x associe le nombre
2

x2 + 3
· Donner l’ordonnée du point de (C ) d’abscisse 0.

b) f est la fonction qui à tout nombre x associe le nombre 5− 2x2. Donner la plus grande ordonnée possible d’un point
de (C ).

c) f est la fonction qui à tout nombre t associe le nombre (2− t)(3− t). Donner les coordonnées de tous les points de
(C ) d’ordonnée 0.
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C) Pour revenir fréquemment sur la caractérisation des points de la courbe représentative d’une
fonction

Par exemple :

Soit (C ) la courbe représentative de la fonction f définie par f (x) =
3x

1 + x2 ·

a) Le point A de coordonnées (−1;−1, 5) appartient-il à la courbe (C ) ?

b) Le point B de coordonnées (1; 1, 6) appartient-il à la courbe (C ) ?

Remarque : Ces questions sont l’occasion aussi de faire conduire aux élèves des raisonnements logiques.

• Si f (−1) = −1, 5 alors le point A de coordonnées (−1;−1, 5) appartient à (C ). Ce qui est bien le cas.
• Si le point B de coordonnées (1; 1, 6) appartient à (C ) c’est que f transforme 1 en 1, 6. Donc je calcule l’image

de 1. Or f (1) = 3/2 = 1, 5 et f (1) n’est donc pas égal à 1, 6. Donc le point B n’appartient pas à (C ).

Dans la section 4, figure un extrait du travail réalisé dans le cadre des actions mutualisées SDTICE (Nantes 2009)
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Annexe 4. Des Pavés dans un cube

Énoncé :
ABCDEFGH est un cube d’arête 6 cm.
On construit un point M appartenant au segment [AB] et le point
P appartenant au segment [AE] tel que AM = EP. On construit
alors le pavé droit AMNTPQRS de telle façon que AMNT soit
un carré.
On souhaite savoir comment varie le volume du pavé droit
AMNTPQRS quand M varie sur le segment [AB].

En posant AM = x, l’expression du volume du pavé s’écrit
V(x) = x2(6− x).

En utilisant un traceur de courbe ou un tableur les élèves conjecturent sans problème l’existence d’un maximum atteint
pour x = 4.
Il s’agit alors de prouver cette conjecture en étudiant le signe de V(x)−V(4) quand x appartient à l’intervalle [0; 6].
Cela revient à prouver que :
• pour tout nombre réel x de l’intervalle [0; 6], V(x) 6 V(4) ;
• ou encore V(x)−V(4) 6 0 pour tout nombre réel x de l’intervalle [0; 6].

Or V(x)−V(4) = x2(6− x)− 32.
Cette expression est une différence et son signe n’est pas facile à étudier. Pour bon nombre d’élèves cet obstacle technique
est insurmontable.
Pour autant certains ont bien anticipé sur la forme qu’ils voudraient donner à V(x)− V(4) et montrent qu’ils souhaitent
factoriser. Pour cela ils décident de mobiliser le logiciel Xcas dans un but précis : factoriser.
D’autres sont encore hésitants sur la forme à donner. Ils décident alors aussi de mobiliser Xcas et obtiennent plusieurs
nouvelles écritures de l’expression V(x)−V(4).

Suit alors un travail de réflexion sur ces différentes écritures : quelle est l’écriture la plus adaptée à l’étude du signe de
V(x)−V(4) ?
Discussions intéressantes ?
Dans la classe le consensus se fait et la forme factorisée est choisie : V(x)− V(4) = −(x + 2)(x− 4)2. Tous sont alors en
capacité de finaliser la preuve.
Remarques :
• La stratégie de résolution du problème est entièrement restée à la charge de l’élève .
• Le calcul formel a permis de générer plusieurs écritures d’un polynôme du troisième degré (obtenir ces différentes

écritures dépasse le degré de maîtrise technique attendu d’un élève de seconde).
• C’est bien à l’élève qu’est laissé le soin d’analyser les différentes écritures obtenues et de choisir l’écriture la mieux

adaptée pour résoudre son problème (l’intelligence du calcul lui est donc laissée).
• Le calcul formel exécute une factorisation trop difficile pour un élève de seconde, mais l’élève a identifié son besoin

de calcul puis il confie au calculateur un calcul dont il maîtrise la nature (j’ai besoin d’une forme factorisée ou je me
demande quelle forme serait la mieux adaptée) mais dont il ne maîtrise pas la difficulté.
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